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AU BOUT DU MONDE


 


 


L’océan est près, tout près. Si près. Il a patiemment léché le sable brun, ballotté les galets téméraires, cogné les arches de pierres séculaires. 


L’homme est dans sa chambre. Seul.


Pourtant, il est accompagné, épaulé. La langue de terre, l’océan et les astres forment un cercle parfait. Un sanctuaire abandonné. Ses fantômes l’embrassent.


Au centre, dans sa chambre, l’homme est couché. Un chandelier tremblote, la flamme plie. Les yeux fermés, le cœur à plat, l’homme guette les vagissements de l’océan. Seul. Il respire le bout du monde. Seul, il se souvient qu’il ne sait pas pourquoi il est là. 


Cloué au centre de son lit, il voit un ailleurs, un passé, un autre lui, si loin. Derrière ses paupières closes, le chant de l’océan se mue en une plainte sourde, tenace, puissante.


Et les embruns, malgré les volets violets, mal jointés, viennent le bercer, le remuer, le pétrir, le déchirer, l’éparpiller. La brume, grande prêtresse couvre la plage humide, hulule un chant des temps anciens. Et, au bout du monde, il y a une autre vie, une parcelle, un souvenir de vie.


L’océan est prêt, bien prêt. À happer, à mordre, l’homme solitaire qui entend tout et n’attend rien.
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